
2 LA VIE CANADIENNE

ses. L'un de nos conducteurs nous dit, à un moment On peut discuter s'ils sont plus fous que crinùM
donne, en nous montrant un monceau de ruines: "Ré- nels ou plus criminels que fous. Quelle que soit là
gardez Âci Saint-Quentin". réponse, il faut prendre toutes les plus sùres précau-

Nous avons été des mieux traités dans le logement, tions contre leur méchanceté ou contre leur folle.
que nous occupions : nous avions en abondance tout ce

S. D.dont nous avions besoin. Nous y demeurâmes trois jours.
Ceci'nous fit apparaître encore plus rude la dureté des Notre tradition nationaleconditions qui nous furent soumises et la froideur avec

-4quelle- on nous reçut.
L y a trente ans, à la fin de l'année 1888, le président,(Le narrateur fait remarquer, en effet que les officiers

de la Société Saint-Jean-Baptiste de Q-ébéýfrançais et l'amiral Wemyss, représentant de l'Angle- ayant invité S. E. le Cardinal Taschereau à célébWterre, maintinrent pendant toutes les négociations une la messe de la fête de Saint-Jean-Baptiste, que 1'011
,attitude des plus froides sans le moindrement la tempérer flan 

préparait plus particulièremmt solennelle pourpar un mot d'amitié.)
née suivante, en reçut cette réponse qui établit, ulleLe, maréchal Foch, que nous vimes seulement deux fois 'de plus, la tradition ininterrompue de notre vieis, au commencfo, ement et à la fin de la conférence, nous

parût inflexible, duhe grande dureté. Il ne nous a pas nationale

du un seul mot qui pùt nous rappeler les anciens cheva- Monsieur le Président,
liers de la nation française.

Bien volontiers j'accepte l'invitation que v0eMalgré la froideur qu'il nous a manifestée, ii a 4Fme faites au nom de la Société St-Jean-Baptistetraité avec courtoisie.
Québèc, de célébrer le 24 juin prochain à la rnessç?Au reste, il n'y avait pas grand'cbose à traiter ou à lors de l'inauguration d'un monument érigé à la làýnégocier. Nous fimes remarquer l'impossibilité teebni-

que de certaines conditions, et, finalement, nous fûmes moire de Jacques Cartier et des missionnaires maftÈý
du Canada. On y chantera le même "Credo"obligés > de signer.
se chantait dans toute. l'Eglise bien avant JacqueS4Durant la discussion des qfficiers français mirent Cartier et se chantera Jusqu'à la fin du monde.entre les mains des représentants allemands des jour-

naux de Paris annonçant l'abdication.de l'empereur Pour nous, Canadiens-français, aucune fête n9ý

Guillaume. t 1 ionale ne saurait toucher ou r6jouirýnos cSurs-silà.
religion n'y >âvait sa Juste part. C'est elle qui nous.,e:Avec notre, meilleure bonne volonté, termilrie le nar-

rateur, nous ne pûmes aperce .voir s .ur leur figure laits ce qùe nous sommes; c'est elle qui nous donne
te vitalité qu'on admire; à elle aussi nous devonsdre sourire detriompbe ; -nous ne discerrodmes que l'ex- connaissance et attachement. Nos antiquités etpression d'un sentiment de haîne., traditions. ne remontent pas au. delà de trois siëcr'ý5

Evidemment, il faudra du temps aux barbares et demi, mais elles sont toutes marquées du sCc"-
clé l'amour de Dieu et de l'Eglise, de la fidélitégermains pour réaliser la position que leur guerre leur Patrie et de là loyauté ' n souverains. Il y aa faite dans l'estime clés peupleg civilisés. Ils ne coin- temps que 1 la croix plantée par Jacques Cartier.prennent pas qu'ils sont pour longtemps en horreur Sàtombée de vétustét, mais le temps n'a pas de pris.,tous',.ceux qui. viennent de les connaitre, à tous ceux fêté du 24 -celle qui est gravée dansnos coeurs et lasurtout qui les ont connus d'un peu près. Cependant' uin prochain en sera une preuve évidente.uelques-uns de ceux dont les horizons inteIlectuels Veuille-Z, M. le Président, agréer l'assurence de

dépassent un peu les forêts dý la Germanie--ý-comme
mon dévouement.-Herr ]Ballin, que nous éÏtionsdans notre dernier numé-

-- se doVtaient bien un peu de Yestûne et de l'affec- E. A. C DINAL TASCHEREAU-
tion 4ueleur sauvage: conduite leur p éparait dans lePT Arch. de Québm';,monde. Mais Les autres,. ne, se' doutaient apparemment: ý .. - 1 - ï rbà ' S croyaient Ainsi, amour de Dieu et de I'F-gtisé, fidélitépas de I& monstruosité de leur ba rie. Il se
d1e1sý droits que n'Mt pas 'le§:. autres, hommes. . Ils patiié, loyauté à. nos souverains - telle est la t.rýditi

à laqueIle,ýous devons notre conservation, et nos P*i.Î aginaient que les bienfaits, que leur dominat«
grès. JI n'y a pas d'autre voie pour nous, si c neall4it donner aux autres nations.' n'étaient,,p" payes

'trop chg de tant ýde ruines, de tant de sang, de tant de les výies multiplesdes, égarernints et des dËchêwîc
'les voies'de la perdition.mortsi Il en, étaient, venus à cro, .,,que plus la guerre

e4 cruellç,, plujëlle est courte et plus elle est hu maine.
çe croire des sùrhom>mes par sugges

tioA.. éwéMiquëi iJsýép. sont à n'avoir plus rien Il y a -un malheur plus grand que la baiIlqu'Cýà.et. i S ont une égale, ré u Iop lsi nýpqur le bon pour lési nations, c'est l'oubli du nom de J us-ýA" ý,ý tpçur 1W. douceur.
P. CAUSOZ


